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Pensée positive, parentalité positive, discipline positive, management et 

coaching positif ou encore sexualité positive : l’internet, les librairies, les kiosques et 

même La Poste débordent d’ouvrages revendiquant une expertise du « positif ». Dans 

ce contexte, l’éducation positive apparaît comme une notion délicate à manier. Entre 

bienveillance, autorité douceâtre, ou nouvelle injonction pour les enseignants… difficile 

d’y voir clair. Cependant, une caractérisation scientifique de l’éducation positive, 

éclairée par les données probantes de la recherche, permet de dépasser le mielleux 

et d’éviter les écueils de la permissivité outrancière.  

 

L’éducation positive puise son essence dans la nécessité de prendre en compte 

à la fois les aspects cognitifs et affectifs du développement de l’enfant. Il s’agit ainsi 

de viser les performances académiques ou scolaires en s’intéressant simultanément 

au développement des compétences liées au bien-être et aux compétences 

traditionnelles (Seligman, Ernst, Gillham, Reivich, & Linkins, 2009). Ces éléments se 

retrouvent dans des résultats de recherche. Par exemple, des méta-analyses 

soulignent que (1) bien-être et réussite scolaire vont de pair (Bücker, Nuraydin, 

Simonsmeier, Schneider, & Luhmann, 2018) et (2) pour des élèves de tous âges, des 

relations plus positives avec les enseignants sont modérément (à fortement) associées 

à une plus grande implication des élèves et faiblement à modérément associées à de 

meilleures performances académiques (Roorda, Koomen, Spilt, & Oort, 2011). En 

d’autres termes, le bien-être en général et les relations avec les enseignants semble 

faciliter l’engagement et la réussite scolaire.  

Par ailleurs, le développement des compétences émotionnelles chez l’enfant, 

notamment via l’éducation positive, semble bénéfique pour sa vie d’adulte. Goodman, 

Joshi, Nasme et Tyler (2015) ont suivi plus de 17 mille personnes de 0 à 50 ans. Leurs 

résultats suggèrent que des enfants confiants, motivés, émotionnellement équilibrés, 

sociaux et résilients deviennent des adultes qui ont, notamment, un salaire plus élevé, 

sont plus satisfaits de leur emploi, se disent plus heureux, sont en meilleure santé 

physique et mentale et ont également moins tendance à commettre des actes 

criminels.  

 



Le monde anglophone a déjà opérationnalisé la positive education depuis plus 

de 10 ans en reprenant partiellement les principes du SEL (social and emotional 

learning) et en transférant à l’établissement scolaire les apports de la recherche en 

psychologie positive, à savoir le champ de recherche qui étudie le comportement 

optimal de l’individu et de la société. Des résultats de recherches ont conduit à diverses 

propositions afin de développer de meilleures pratiques d’enseignement pour favoriser 

l’engagement, la réussite scolaire, la gestion des émotions, les relations sociales 

harmonieuses et le sens donné à l’enseignement (voir p.ex., Bott et al., 2017 ; Norrish 

& Seligman, 2015 ; Roberts, 2020). En Australie, plus de 120 établissements se sont 

réunis pour fonder l’association des écoles de l’éducation positive (www.pesa.edu.au) 

et en Angleterre, le gouvernement a proposé un modèle applicable aux écoles en 2015 

(Public Health England, 2015). 

 

En Suisse Romande, en Valais et à Neuchâtel notamment, des programmes 

d’éducation positive sont intégrés dans certaines écoles directement dans la matière 

des cours et/ou dans la façon de gérer la classe : gestion des émotions et du stress, 

pleine conscience, travail sur les forces de caractères ou résilience (p.ex : Bressoud, 

Shankland, Ruch & Gay, 2018 ; Lucciarini, Gay & Bressoud, 2019).  

Par ailleurs, de meilleures compétences émotionnelles semblent aider les 

enseignants à résister au burnout (Gay & Genoud, 2020) et à gérer les situations 

scolaires stressantes (Mérida-López & Extremera, 2017). Ainsi, la formation des 

enseignants gagne à s’occuper particulièrement des affects de ces derniers. Les 

élèves en sortent également gagnants en sachant l’impact de la contagion 

émotionnelle des enseignants dans leur classe (p.ex., Oberle & Schonert-Reichl, 

2016). De ce fait, intégrer de manière cohérente les compétences émotionnelles dans 

le cursus de formation des enseignants, en articulation avec les autres compétences 

professionnelles à développer dans ce métier, devrait être à l’ordre du jour. Par 

exemple, la Haute École Pédagogique du Valais présente sur deux plans (la formation 

des futurs enseignants et la formation continue) des pratiques d’éducation positive 

telles que la pratique attentionnelle, les forces personnelles et les compétences 

émotionnelles.  

 



De la recherche à la salle de classe en passant par l’institution de formation, 

l’éducation positive prend sa place en Suisse Romande. Les écoles répondent ainsi 

peu à peu à l’Agenda Education 2030 de l’UNESCO (2015, p. 15) : « L’éducation de 

qualité doit être considérée comme concourant à l’épanouissement personnel des 

apprenants, à leur sentiment de satisfaction ainsi qu’au bien-être des individus et de 

la société ». Sur ces bases, l’éducation positive laisse une place aux affects – 

agréables et désagréables – pour créer des leviers et gérer les freins aux 

apprentissages.  
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